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OFFRES ET DEMANDES

1\1. 11. j\IA~~HE:\DEL, Pharmacien, 9, rue de
Lyon, Ù Xlulhousc (Llaut-Hhin), désirerait re­
cevoir une petite notice biographique sur A
DÉSÉGLlSE, botaniste genevois; bien connu par
ses travaux sur le genre Rosa. "

~L GRICTZESCO, Pharmacien, Lieuten.-Co­
Ionel , rue Mihuil Cogalniceanu , 19, à Buka­
l'est (ROUI113nie) désire connaître l'organisa­
tion ct le dévelop pcrncnt de certaines stations
ou fermes pour la e ulture des plantes médici­
llales~ a~llsi que l(\s méthodes employées et la
description des rcsultuts de la production. Il
désire entrer l'Il relations avec les directeurs
de telles fCI'IYl(\S OH stations, appartenant ~)

i'Eun ou il des particuliers, qui pourraient lui
douner les couscils et les renseignements né­
cessrures.

:vr. I)EHHAY, ?f, rue du Champ-des-Oiseaux,
Ù Houcn, serait (k'sireux de recevoir des ex­
-iccata do Ituhus suxutilis L. en une ou deux
parts seulement. Il dispose de quelques échan­
tillons de miucrnis de cuivre et de roches cu­
prifères l irovenant du Pérou qu'il échangerait
contre v(~gétaux un fossiles.

. L'nbbé 'rOl'SSAL\T, curé à Montaure (Eure),
disposant de près de 1.500 espèces et var ..
presque toutes françaises, désirerait entrer en
relations d'échange avec autres collègues.

V..A-::RIÉTÉS

Botanistes spécialistes de France et de l'Etranger
(suite) .

Ccmporecs. - FIXLI:\'SON (l-I.-W.), 0"7, Gol­
_, ~lllgL.on Avenue, 13cdforJ, 1~. (~\nglclerr{').

Erujeron .. - I{IKLI C\'f.-i\.), voir Dorucnium,
Cetüaurea. - CLAIRE (Charles), Ù, rue }Ias­

_ SOIl, Hambervillers (Vosges).
Carduu.s, - SIMON (E.), voir Sagina.
Prirnula. -LINDSAY (R.), Kaimes Lodge,

Mut-rayfield , Edinhurgh, S. (Angleterre).
Echium, - LACAIT.\ (C.-C.), Selhnm , Pct­

worth, Sussex, E. (Analeter-re).
SymphytuTn. - BLCJ\.l\ALL (Cedric), 13, What­

7 ley Hoad, Clifton Bristol (Angleterre).
Veronica. - LINDSAY (IL), voir Primula .
Pediculari«. -BONATI (Ci.), phnrm.n.icn , Lure

(I-Iaute-Saône).
Odontites. - BEACVERD (G.), conservateur de

1'1lerbicrBoissicr, Genève (Suisse).
Labiees. -- J~RIQUET (John), La Console, route

de Li-usanne. Genève. '
Mcnili«, - FltLIX (A.), voir llanunculus .
Static:e. - SAL\rlON (C.-E.), BilgrÎlîl's Wav,

-, 11eIgat~~, Surrey E. (Angleterre).
l~upho.rblacee.s. - I~EILLE (L.), 35, rue Cons­

tantm, Bordcaux (Gironde).
Polamogeton. J~ENNETT (J\.), 1·t3, Hich

Street, Croydon, Surrey .E. (Angleterre).~
FRYER (Alfred), Chatteris, C·anlbridg·e, E.
(Angleterre).

Salix, - CAMrs C~111e .A.), 48, rue de l'Abbé­
Groult, Paris (X\Te).

CLAIRE (C.), voir Ceniaurea .

Vittadinia L.
Naturalisée dans la région de Lisbonne

Il y a quelques années on a signalé ici de
ma part une station deW itadi;;'ia 10 bala à
Mayenne (Mayenne], Le Dr Camus, du Mu-
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séum, 111'a postérieurement parlé d'une autre
station dans le Finistère, .Il y a sans doute,
d'autres stations "en France. On confond par­
fois celte plante avec Eriqeron acre.

Le Pr. Thellung signala, à l'occasion de ma
trouvaille, des .stations en Europe Centrale et
en Italie.

Dans la région de Lisbonne, cette jolie
plante de la Nouvelle-Zélande est Iréquem­
111Cnt cultivée, principalement comme bordure.
Elle s'est complètement naturalisée, surtout
dans les stations murales.

viuadinia lobala a pour synonyme Erigeron
mucrotuilum DC. E. GERBAULT.

Epilobes hybrides de la vallée de Vals
(Grisons, Suisse), observés en Juillet-Août 1921

par M. A. THELLUNG, Zurich

Les espèces suivantes de la section Lysima­
chion ont été constatées dans la vallée de
Vals : 10 E. parv iflorum Schreb., atteignant sa
limite supérieure juste près des thermes de
\laIs, il 1265 ffi. s. rn.: 2° E. montanum L.,
commun dans les forêts, se présentant le plus
souvent sous la var. Thellunqianum. Léveillé;
3° E. collinum Gmel., commun sur les ro­
chers et les murs de matériel pauvre en cal­
caire; 4 0 E. palustre 1..., abondant dans les
lieux marécageux; 5° E. roseum Schreb., se
comportant comme l'E. parviflorum; 6° E. al­
pesire (Jacq.). Krock. (== E: trigonum
Schrank), forêts de Vallè et de: PeI!; 7° E. nu­
Lans Sohmidt, petit marais de! la forêt de: Vallè,
descendant jusqu'à Vallè, 1280 m.; 8° E. alsi­
nijolium Vill., fréquent dans les lieux humides
de l'étage subalpin; 9° E. alpinuni L. (== E. ana­
gallidifoliuJll Lam.), lieux humides et ombra­
gés de la forêt de Vallè, vers 1600 m., sur ter­
rain siliceux.

9 hybrides se sont présentés (1) :
10 E. collinum x parviflorum == E. Schul­

zeanum 1Jausskn , 1884. Près des thermes de
\7als, un bon nombre d'exemplaires. Trouvé
auparavant en Suisse, par Bruegger, à Mezza­
selva près Klosters (Grisons), d'après Hauss­
ltnechi (Monogr. Epilob~ r1884], p. 90); ren­
contré aussi en .Allemagne, mais très rare.

2° E. collinum x monianum (var. Thellun­
!/ia.num) = .~ confine Hausskn. (1884) var.
(nov.) macranthum Thell. (floribus majuscu­
lis 9-10 nun. longis). L'hybride. E. collinum x
montanum Hausskn. (1881), signalé en Alle­
rnagne et en Autriche, est très difficile à recon­
naître, vu la grande affinité et la variabilité
des espèces génératrices. Mes échantillons,
trouvés dans un lieu ombragé de la forêt de
Peil, à 1.500 m., parmi les parents (l'E. mon­
tanum y étant représenté par la var. TheHun-

(1) Voir, au sujet de la nomenclature de quelques­
uns de ces hybrides, mes notes précédentes au
« Monde des Plantes », 1ge année (2' série) n° 115
(1918), pp. 22-23; 2te année (3e série), n" 10-150 (1920),
pp. 2-4.

gianum Léveillé), sont si complètement inter­
médiaires entre ceux-ci que leur nature, hy­
bride me paraît incontestable, d'autant plus
que les graines sont avortées pour la plurart.·
L'hybride diffère de l'E. collinum : feuilles
plus grandes (jusqu'ai 7 : 3 crn.), plus briève­
ment pétiolées, à dents plus rapprochées, les
supérieures acuminées; fleurs plus grandes
(longues de 9-10 mm. à l'état sec au lieu de 7
[-9] mm. chez la forme locale de l'E. colli-­
num); s.e distingue de l'E. montanurn (var.
Thellungianum) : tige très r-ameuse; feuilles
plus grisâtres, plus fermes, à dents moins rap­
prochées, les supérieures plus petites, plus
étroites et plus insensiblement acuminées;
fleurs plus petites (n'atteignant pas [11-]
12-14 mm). Cette forme grandiflore de l'hy­
bride, qui laisse reconnaître l'influence de la
var. Thellungianum de l'E. moritanum (2), 100
semble digne d'être distinguée sous un nom
spécial : x E. confine var. macrunthum.

3° E. alpestre x montanum Fritsch 1897
E. pseudotriqonum B·orb 1877. Forêt de Peil,
1.500 m.

4° E. alpestre x collinum = E. Il eclori­
Leveilleanum 'l'hello in Le Monde des Plantes,
21e année (3e série), n" 10-12J (1920), p. 3.
Vallée de PeilIrive droite), à 1620 m., avec les
parents. Seconde trouvaille de cet hybride ra­
rissime ou négligé. Si la plante de Weng-en
s'est présentée comme un E. collinum aux
fleurs (à part le stigmate' -i-Iobé) et fruits de
I'E, alpestre, celle de \1als est mieux intermé­
diaire entre les parents dans tous ses caractè­
l'es: pubescence plus grossière, fleurs et
fruits moins excessivement grands. Diffère de
l'E collinum (dont il a le stigmate 4-1obé et
les feuilles presque obtuses) par l'indument
plus abondant et moins. fin, par les feuilles en
partie .verticillées par 3, la tige munie de li­
gnes saillantes et les fleurs un peu pl us gran­
des; se distingue de l'E. alpestre x monta­
num par la tige plus basse, plus rameuse, et
par les feuilles obtusiuscules ou (les supérieu­
res) aiguës (non acuminées), à dents plus es-
pacées.. N

5<' E. collinum x roseum IIuusskn. 1884
[== E. roseum x collinum Knaf 1878, Hauss-.

. kn, 18811 == E. qlanduliqerum Knaf 1878
(pl'. p.) sec Hausskn. [nec E. glanduligerum
Knaf ap. Celak. 1881,nubncr 1908, quod ==
E. montanurn x roseum] ( == I~. Knaf'ii Rub­
nor 1908 nec Celak.). Mur au bord du ruisseau
près de l'Hôtel « Adula », très rare. Hybride
inédit pour la Suisse (2), connu de l'Allemagne
et de .l'Autriche. Plante bien semblable à l'E.

(1) L'E. collinum est représenté dans cette même
localité également par une forme (analogue) extraor­
dinairement grandiflore Cà fleurs longues de 7-9 mm.
au lieu de 4-6 chez l'E. collinum ordinaire); cette
forme ne me parait cependant pas assezcaractéristi­
que pour mériter le rang .d'une race, il ,.s'agit plutôt
d'un cas d'adaptation accidentelle ou d Influence di­
recte du milieu.

(2) Trouvé, en 1920, à Castasegna (Grisons) par
M. H. Fruhstorier (Herb. Helv. Univ. Zurich).
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collinum, dont elle a le, stigmate divisé, mais
dont elle diffère par la tige plus glabre à la
base, (légèrement) anguleuse, par les feuilles
un peu plus longuement pétiolées, plus atté­
nuées il la hase, d'un vert plus gai., plus ru­
gueuses, .l'inflorescence et les fruits distincte­
ment glanduleux, les fleurs plus petites et plus
pâles, le stigmate moins profondément divisé.
:_,,6° E. alsinifolium x collinum Hausskn. 1881
=;: E. Huteri Borb. 1879 (== E. salicifolium
Facchini 1855 sec. 110uy et Camus ? nec sec
Hausskn.).Bord du ruisseau près de l'hôtel
« Adula », un seul exemplaire trouvé au bout
de plus de trois semaines de recherches, au
moment du départ de la diligence !

7° E. palustre x roseum Lasch 1831 (em.
Hausskn. 186-î) == E. purpureum Frics 1817.
Marais près des therrnes de Vals, à l'est de la
grand'route: 2 exemplaires. Nouveau po.ur
la Suisse ; connu de, la Suède, de la RUSSIe·,
de" l'Allemagne et de l'Autriche.

8° E. olsinijolium x palustre Hausskn, 1881
== E. Haunaldianum IIausskn. 1884 (== E. ni­
tidum Sauter 1866 pro p. nec Host, == E.
Krausei l.'cchtr. 1874 pro p., == E. scaturigi­
num Celak 1881 nec Wimmer 1846). Ruisseau
près de l'Hôtel « Adula », Vallè vers la forêt,
vallée de Poil (rive gauche), Calvaire vers Zer­
vreila; pas rare .

go E. alpestre x alsiniiolium v. Hayek 1910
==, E. alpicolum Bruegger 1881 pro p. == E.
amphibolum Hausskn. 1884. Forêt de Peil, H
1.500 métres.

[Terminons par une constatation négative:
vi: poroiîlorum x roseum, l'hybride le plus
vulgaire du genre dans l'étage planitiaire dela
Suisse, n'a pas pu être trouvé à Vals, malgré
la coëxistence fréquente des parents aux envi­
rons des thermes -- pas non plus que le Cir­
sium oleraceum x palustre, un des hybrides
les plus. fréquents dans les régions basses de
notre pays, et qui a été recherché en vain dans
le mélange abondant des parents aux environs
de Vals]. 1

'Table alphabétique des noms des Plantes
. décrites et reproduites dans les .

Illustratùmes Planiarurn Europœ rariorum auctore G. Rouy

J'ai publié de 18!l4 à 1905, en 20 fascicules
demi-J ésus, 163 pages et 500 planches, les
diagnoses latines de plantes nouvelles, rares
ou rarissimes de la flore européenne, accom­
pagnées de planches (reproduction photogra­
phique 21 x 27) représentant toutes les plantes
décrites.

Cet important ouvrage, dont le coût de re­
vient était forcément considérable, devait
être naturellement aussi d'un prix élevé (mille
francs l'exemplaire numéroté et signé) et je
n'ai pu en entreprendre la publication que
lorsque les souscriptions individuelles ou par
libraires 'me l'ont permis,
. Mais il ne m'a pas été possible de faire les

services d'usage pour les comptes rendus dans

lès bulletins scientifiques et, dès lors, aucun
recueil n'a jusqu'à présent publié l'ensemble
des plantes (espèces où hybrides) décrites,
bien que plusieurs botanistes aient manifesté
le désir de voir cette liste publiée. Le Monde

.des Plantes m'a paru indiqué pour la donne}'
intégralement avec les renseignements com­
plémentaires utiles à connaitre.

Les lllusiraiiones peuvent être consultées ac­
tuellement chez' moi (exemplaire n? 1); à Pa­
ris,' au Muséum, au laboratoire de ~1. le pro­
fesseur LECOMTE (2 exemplaires : celui cl u ~Iu­
séum rnême et celui de mon ami et collabora­
teur Auguste de COINCY, légué au Muséum); à
Autun, à la Société d'Histoire naturelle (exem­
plaire du Dr X. CILLOT); chez i\1. CHARRAS, à
Saint-Cyr (Var); à Genève, exemplaires des
Herbiers Edmond BOISSIER-BARBEY et Emile
BURNAT. Je ne parle ·pas bien entendu ici des
exemplaires existant dans les bibliothèques
des grands Herbiers étrangers, soit en Euro­
pe, soit ailleurs (Calcutta, New-York, etc.).
D'autre part, je ne sais ce que sont devenus
les exemplaires souscrits en Fr-ance pnr Gus­
tave CAMUS, Gaston GAtJTIER~ Hector LI~VEIL­

Lf:, le Dr PETIT, etc.
.Comme les Illusiraiiones constituent mainte­

nant un ouvrage l are et épuisé, qu'il n' est plus
possible de me demander puisque les ('lichés
ont été détruits à Asnières par les inond <liions
de la Seine en janvier 1~10, il y a scrnhle-t-il
intérêt à connaître les plantes qui y son l men­
tionnées, dont des espèces rarissimes telles que
Onosma Taygeteum, Kochia saxicola, Ca 1'­

duncellus " Dianius, Asiraqalus physocalyx
T/erbascum humile, Hieracium Lanqei, Scilla
Iluqhii, Serralula spathulata, et nombre d'au­
tres, plus des hybrides vraiment curieux tels
que : Ranunculus aconiliiolius x qramineus,
Scolopendrium vulgare x Ceierach. officina­
rum., Cent'aurea Calcitrapa x leucophse, C,
asp era x solsticialis, C. solsticialis x panicu­
luta, Lepidium subulaium x Cardamines, Se­
necio abrotanifolius x· incanus, etc.
, Les 518 plantes décrites et figurées provien­

nent toutes de. l'Herbier Houv.vexcepté cinq
dont deux m'ont été communiquées, pour cette
publication, par Willinm 'B'ARnEY (Senecio
Bauonensis, que j'ai reçu depuis en beaux
exemplaires, et Saxilraqa Bourgeauana), une
par Emile J317RNAT (Hanunculus Puretucus x
Seguieri, une par M. BICKNELL (Hanuriculus
aconiiiiolius x Pyrenœus), une par ~,L Bor­
VET (Hieraclum I-Jamyi).

.G. Rouy.

NOTA. - Les plantesvdans la table ci-des­
sous, dont les noms sont précédés d'une *,
n'ont été trouvées que dans un. seul pays ou
contrée, voire même à une localité unique, et
celles qui étaient inédites jusqu'alors ont leur
nom imprimé ici en italique.

Acanthus hirsutus Boiss, ;
* Achillea ambrosiaca Boiss., * Barbeyana

Heldr. et Heim., * Dumasiana Vatke (Cla-
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venœ X macrophylla), * Macedonica
Rouy (1), * major Heim. '(umbellata x
grandifolia), * obscura Nees (macrophylla
x moschata), * Thomasiana Hall. f. (ma­

crophylla x atrata), * Tournefortii DC. (2),
* Valesiaca Sut. (macrophylla x nana),'
Veronensis 110uy (Clavenœ x nana);

* Adonis alpina Rouy et Fouc.;
Agrostis filifolia Link:
Ainsworthia Byzantina Azn;

* Alkanna Calliensis Heldr., * prirnulifloru
Gr is., * Sieberi DC.;

* Allium circinnatum Sieb., * Heldreichii
Boiss., Nebrodense Guss., * Rouyi
Gaut. (3);

Alsine cymifera Rouy, saxifraga Boiss.;
Alyssum compactum Not., * Creticum L.,

* emarginatum Rouy, * ~ Pyrenaicum
Lap.. umbellatum Desv.: ,

* Ammantus filicaulis B. et Heldr.:
* Anarrhinum Corsicum J. et F.;

Anchusa 'Fhessala 13. et Spr.;
Andryala Rothia Pers. ;
Andrzeiowskia Cardamine Reichb. ;

* Anemone albida Mariz, millefoliata Bert.,
* Uralensis DC.;

* Anthemis /Etnensis Schouw, * Macedonica
B. et Orph. (q), Rouyana Azn.

(A suivre) G. Rouy.

UNE RANDONNÉE ALPINE
(Juillet-Août 1920)

(suite)

4 août. - Nous voici en route pour la vallée
de Chamonix. Un train matinal nous dépose
aux Houches; après avoir récolté, près du via­
duc Sainte-Marie, Woodsion hyperborea R.
B~. et ilvensis R. Br., nous gagnons; Chamo­
nIX. Cette vallée pouvait être, il v a vingt ans,
un lieu d'enchantement : désormais le snobis­
me, le luxe insolent des nouveaux riches, en un
mot toutes les scories de la civilisation en ont
fait un lieu de séjour insupportable au pauvre
botaniste. - }\u bois de Bouchet nous atten­
dent les dernières hampes fleuries de Listera
cordala R. Br., puis nous nous rend.ons à Ar­
gAntière et au chalet de Lognant, pour récolter
Alhurium. alpestre Nyl. et Lycopodium alpi­
num L. A la fin de la journée, comme nous re­
gagnons Chamonix, un violent orage éclate)
accompagné d'une pluie diluvienne qui se pro­
longe fort avant dans la nuit.

(1) Les 2 exemplaires reproduits sur la planche 286
paraissent être les seuls connus à ce jour; ils ont été
recueillis par un Père du couvent de Monastir (Macé­
doine) qui les a envoyés en France pour être nom-
més. '

(2) Plante -rarissime à classer entre les A.c1upeo­
lata. .Sm et Taygetea B~et Heldr., 'plus près de ce
dernier.

. (3) Espèce très caractérisée, à fleurs jaunes: voi­
sine seulement des A. oarciilorum Vivo et Sellouiia­
n!lm R~gel. Croît en' Espagne (Andalousie) sur la
SIerra d Estepona. " ,

(4) Espèce des plus rares : Macédoine : rég. sup.
du mont Korthiati (Orphanidès).

5 août. -- Après avoir récolté à Brizon, au
lieu classique, de superbes Saxifraga muiaia
L., il nous a fallu nous séparer, des affaires
pressantes rappelant 1\1. Corevon à Genève.
Ayant quitté mon ami à Bonneville, sur un fer­
vent « au revoir» visant une nouvelle rencontre
alpestre pour l'année 1921, je vais récolter le
rare Peucedanum ausiriacum Koch, au-dessus
de la route de Saint-Jeoire à Onion, localité qui
m'avait été aimablement indiquée par M. Beau­
verde

6,août. - Un nouvel orage a éclaté hier soir;
le ciel est couvert ce matin d'une épaisse cou­
che de nuages qui voilent les cimes à partir de
1.200 mètres. En route, néanmoins pour Sixt
et la croix de Commune, avec ses Achillea
airaia et x Laggeri ! A sept heures, je quitte
la bicyclette au Brairet, petit hameau de la pa­
roisse de Sixt d'où l'on monte à la croix de
Commune; peu après je pénètre dans le brouil­
lard, qui ne me quittera plus. - Parmi les der­
miers sapins, au-dessous des granges de Com­
mune, croissent, mélangés, les Aspidium loba­
tum S'v. et Lonchitis S'v. ; l' x A. illuricum
pourrait y être recherché avec quelques chances
de succès. - Au-delà des granges de Com­
mune (1647 m.), une montée de deux heures, il
travers de raides pentes gazonnées, dans un
brouillard impénétrable, m'amènera au but.
Voici bientôt la croix de commune (1.932 m.); il
n'y a plus dès lors qu'à remonter vers le sud
l'arête gazonnée bordant les précipices du Fer
à Cheval. Bientôt une lueur blafarde, réverbé-
Tation d'un champ de neigne, vient trouer le
brouillard, le but est atteint. A. cet endroit, l'a­
rëte longe la base des falaises du Grenairon
(2.772 m.), et s'infléchit vers l'est, en form.ant
la limite entre la France ct le Valais.

Sur la pente formée de mames schisteuses,
très escarpée, vers le Fer à Cheval:

Ranunculus alpestris L.; Saxifraga biflora
AlI.; Apargia Taraxaci DC.; Achillea atrata L.
(CC.); Achillea nana L.

Dans les éboulis calcaires descendus du Gre­
nairon abonde le rare A!œhririqia polygonoid'es
M. et Ke; et"dans les pelouses inférieures,
croi-ssent Gentiana purpurea L. et' Pedicularis :
luberosa L. Par contre, l' x Achillea Laggeri
Seh., observée par M. Briquet au col de Tan­
neverge - tout .proche -, reste introuvable.
Pour me consoler de cette déception, je vais,
en fin de journée, visiter certaine station d'Epi­
pogium G. melini Rich." trouvée jadis près de
Sixt, sur le chemin du col cl'Anterne, sous les
chalets de Crépinnes. -Retour à Bonneville.

8 août. - Une pénible journée de chemin de
fer m'a amené hier, à minuit, à la Freissinouse,
et il ne fait pas encore jour, lorsque, à l'arrivée
du train venant de Gap, je serre la main de mon
ami, M. Alphonse Faure, venu à ma rencontre
en vue d'une excursion commune au Séuse .
Nous nous 'mettons. en route aussitôt, el). nous
dirigeant en droite ligne vers l'amorce du che­
min forestier, qui atteint la «. corniche » à ·l'en­
droit où elle aboutit à des escarpements. qui do-
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minent Manteyer. Sous les plantations, dans les
endroits rocailleux, puis, plus haut, dans la par­
tie située à l'hubac de la belle prairie de Fays,
nous observons quelques bonnes plantes qui ont
échappé à la sécheresse:

Hupericum Hicheri ViII.; Cnidium apioideurn
Spreng.; Eryngium Spina-alba Vill.: Cephala­
ria al pina Schr.; Cynoglossum Dioscoridis
Ville.; Plantago argentea Chaix.

i\ dix heures, nous arrivons à la « corni­
che », que nous longerons désormais vers le
sud; au fur et à mesure que nous approchons
du versant sud du Séuse, la végétation appa­
raît desséchée; à grand peine l'on peut distin­
guer encore, à la base de la corniche, en
.fruits :

Hypericum hyssopifolium Vill.; Centaurea
seusana v.u., Androsace Chaixii G. G.; Fri­
tillaria deI phinensis G. G.

Bientôt le but de l'excursion est atteint, et
J\I. Faure me montre, sous la corniche, cinq
touffes de Geum heterocarpum Boiss., les seu­
les qui subsistent de la localité classique, uni­
que en Frunce jusqu'à ce jour. La corniche, il
cet endroit, forme un surplomb de trois mè­
tres, et la plante ne reçoit vraisemblablement
'aucune goutte de pluie, circonstance peu fa­
vorable Ù la germination de ses fruits et à sa
diffusion. De là, nous descendons l'ers la ca­
bane forestière, pourvue d'une fontaine qui ne
tarit jamais; puis, après nous être désaltérés
et ayant goûté quelques instants de sommeil,
nous nous retrouvons, à la fin de la journée, à
la gare de la Freissinouse. Je prends congé
.de M. Faure, pour gagner, de là, Gap, puis,
par le col de Manse, le village de Chaillol, où
je n'arrive que fort tard dans la nuit.

9 août. - Le rare Geranium argenteum L.,
objet de cette course, m'avait été signalé par
M. Faure sur l'arête située à la base sud du
'pic de Tourond, dans le massif de Chaillol :
la tentative que je fis pour aller le rechercher
-devait aboutir à un échec, dû à l'insuffisance
de la carte de l'E. M. pour cette région. Du
vill~p.e de Chaill?l par.t, un?on ch~min mon­
tant a la cabane forestière, a travers des rné-
lèzes et des pelouses sèches dans lesquelles
abonde le. rare Dianlhus Seguieri Chaix. Au
delà de la cabane, Je sentier, en quelques la-
·cets, atteint la j onction de deux ravins : celui
de gauche, ou ravin de la Pisse, suivi par le
chemin, aboutit il un col gazonné par lequel
on redescend sur Molines; celui de droite, ap­
pelé ravin du Posoir, d'aspect un peu sca­
breux, mène Ù un col situé à la base du pic de
"Fourond , duquel on a vue sur Champoléon :
,c'est ce ravin qu'il m'eût fallu remonter. Tenté
par l'aspect facile du premier, je me trouvai,
en quelques instants, sur le col de la Pisse, où,
.bien entendu, le Geranium. convoité demeura
introuvable.

Je ne m'aperçus que trop tard de mon er­
reur : le temps menaçant' et l'heure avancée
m'obligèrent à redescendre à Chaillol, non

'sans avoir récolté, sur le versant nord du col,

Artemisia Villarsii G. G.; et, à la jonction des
deux ravins, une forme luxuriante et à fleurs
jaunâtres de l'Hedysarum obscurum L. Je ne
fus de retour à Gap qu'à minuit, épuisé par la
fatigue et le sommeil au point de m'endormir
à bicyclette à plusieurs reprises, malgré les
rampes mauvaises de la route du col Bayard!

(à suivre.)
P.LE BRUN.

P.-S. - Dans le n° 16-131 du Monde des
Plantes, page: 4, hgne 44, au lieu de Oxytropis
cyanea Bieb., lire Oxytropis Gauduii Bunge
(O. csjanea G.G. ; O.' Paruopussue: ParL)..

GEOGRAPHIE BOTANIQUE

PLANTES NOUVELLES
ou récemment découvertes dans les Cévennes

et le Massif central
( Suite)

,VERONICA DILLENII Crantz 1769 (1/. succu­
lenta AIL 1785; V. verna var. longistyla Ces·
Passe Gib. 1874). - Montagnes siliceuses, sur­
tout granitiques, des Cévennes et de l'Auver­
gne, depuis 600 m. jusqu'à 1.400 m. : Avey­
ron, Cantal, Puy-de-Dôme, Rhône, Loire,
Haute-Loire" Ardèche, Lozère, Gard, Hérault,
etc.; Europe centrale, depuis les Pyrénées jus­
qu'à la Suède et le Caucase. - Avril-juillet.
- Si ce n'étaient quelques intermédiaires qu'on
observe entre les Veronica verna L. et V. Dil­
lenii Cr.', on serait porté à considérer ce der­
nier comme une excellente espèce, tant parais­
sent caractéristiques les différences qui sépa­
rent ces deux plantes. Dans notre Massif cen­
tral, où les deux Véroniques ne sont point ra­
res, voici d'abord les caractères distinctifs du
V. verna L. :' Plante peu élevée, assez briève­
ment poilue, non ou ·peu glanduleuse supérieu­
rement; feuilles assez minces, non charnues,
d'un vert clair, ne noircissant pas ou peu par
la dessiccation, il lobes assez étroits et aigus;
fleurs très petites, bleues, en grappes assez
denses; style court, dépassant à peine l'échan­
crure de la capsule, atteignant au plus un tiers
de la longueur de la cloison du fruit .mùr: loges
de la capsule à 6-8 graines. Le type li. Dille­
nii Cr. de nos montagnes siliceuses en diffère
comme il suit : Plante plus robuste, pouvant
atteindre jusqu'à 40-50 crn., fortement velue­
glanduleuse dans le haut; feuilles épaisses, un
peu charnues, d'un vert sombre, souvent rou­
geâtres en dessous, noircissant par la dcssica­
tion, à lobes plus larges et plus obtus; fleurs
plus grandes, d'un, bleu plus intense, en grap­
pes plus allongées et ,plus lâches; style long,
dépassant beaucoup 1échancrure de la cap­
sule, atteignant presque 1/2 de la longueur de
la cloison; loges de la capsule à 9-13 graines.
J'ai pu vérifier' sur le vif comme sur le sec tou­
tes .ces différences qui m'avaient été d'abord
signalés (in litt. etin Bull, Soc. bot. Fr., ann.



VERONICA LONGIFÜLIAL. - Lozère : Nasbi­
nais, dans l'Aubrac, sur le bord' méridional du
lac de Saliens, 1.100 ffi. ~Juillet-août.~ Ma­
gnifique plante de 40-80 crn., "'à souche vivace
émettant des tiges dressées, cylindriques; feuil­
les grandes, oblongue&-lancéolées, acumi­
nées, doublement dentées en scie, les caulinai­
res en cœur à la base et verticillées par 3, les
rarnéales opposées; fleurs d'un bleu vif, en lon­
gues grappes spiciformes denses" solitaires
ou plusieurs latérales formant une panicule
terminale; pédicelle plus long que le calice à
lobes aigus; capsule subglobuleuse-émarginée,
glabre.

Celte grande Véronique de l'Europe boréale
et centrale, de l'Asie occidentale et boréale jus­
qu'au Japon, n'est encore connue, en France,
que dans cette unique localité de la Lozère,
sous la forme typique q~e je viens de décrire.
Car on trouve en Alsace la var. salicifolia
Wallr. (Veronicaspuria PoIl., non L.) qui s'en
distingue surtout par ses feuilles plus étroites,
laneéolées acuminées, et son 'épi peu dense,
subcylindrique.

Le V. longifolia a été découvert pour la pre-
mière fois aux abords du lac de Saliens, le
20 août 1886, par notre savant et regretté con­
frère Héribaud, qui en a fait mention dans la
dernière édition (de 1915) de sa Flore d'Au­
vergne (p. 372). Ignorant cette découverte, je
rencontrni moi-même la belle Véronique le 26
juillet 1905 dans une herborisation sur le pla­
Leau de l'Aubrac en compagnie de mon vieil
ami, aujourd'hui disparu, Paul Fourès, de Mil­
lau. Elle était en pleine floraison et constituait
une assez riche colonie sur le bord de la prai­
rie et du ruisseau qui se jette dans le lac de
Saliens; mais ses hautes tiges allaient être im­
pitoyablement abattues par une équipe de ro­
bustes Lozériens déjà occupés à faucher la
prairie.

Grande fut notre surprise de rencontrer en
ce lieu désert une si belle plante que nous, ne
eonnaissions pas et qui offrait tous les traits
d'une plante d'ornement. Quel était son nom,
son origine, et comment était-elle venue s'ins­
taller il ccôté d'un lac très profond dans un pays
froid et marécageux? Nous .ne pouvions ad­
mettre l'hypothèse qu'elle était issue de quel­
que parterre, car il n'en existe' pas dans la
contrée et, dans le voisinage, notre œiln'aper­
cevait aucune habitation. Finalement nous
Il ous sommes arrêtés à l'idée que cette espèce '
du nord de l'Europe et de l'Asie ne pouvait
avoir été apportée~là que par les oiseaux mi­
grateurs, .qu'on observe tous les ans en bandes
i10mbreuses autour des lacs de l'Aubrac.. Quoi­
qu'il en soit, le Veronica longifolia parait bien
être définitivement établi chez nous. Dans ma
dernière excursion dans l'Aubrac, qui eut lieu
encore en compagnie du regretté Fourès, rai
revu la localité' classique. C'était ·le. 3 .août
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1908, p~ 176) par notre savant confrère M., le 1~11. L'.a~née, ,n'était pas favorable, les .prai-
Dr Thellung de Zurich. Plante à rechercher' et ries a t t f 1 -
à étudier dans d'autres régions! ' avait de e , a~c.lées ~t une longue séche-resse avait esseche Jusqu aux berges. des ruis-

sea.ux. Notre Véronique n'était pas en fleurs
m,aIs. s~s tiges et ses. feuilles apparaissaient
a~~sI VIvaces que le JOUI' de notre première
VISIte. '
LEONU~USCARDJA.CA J-I. race L. villosus D.esf.

~ . .Cardiaca v~r. oillosus Benth.). - Cantal :.
Sainte-Anastasie, près Neussaruues bords des
cheIll1~s, vers 950 ill. (?oulié, 24 j~il1et 1902) ..

Pla~~e velue....blal~chatre, couverte de poils
~ur les tige?, les Ieuilles et les calices, ceux-ci
a dents moins splnes\enLes que dans 'l'espèce
t~plque. j\ ,n~a conl:als~,ance, cette I ..abiée n'a
pas encore- etc trouvee ailleurs ni signalée nulle
part dans le Massif central

C'est par erreur et par confusion avec cette­
~)l~~te que le frère IIéribaud, dans la dernière
e~htlon, de sa Flore d'Auoerotie (p 398) .. ..
dl "S' A'· , a ln-.que a amte- nastasie le Leonurus Ala~ru-
biasirum ~,. (L--'hai~urusMcrrubiasinuii Heichb,
Cette der?l~r~ e~pece .paraît manquer au Can­
tal. ~lle a ete neanmoms récolt ée dans le Puy­
d~-Dom.e ~u sommet ;lu puy de Corent (Du­
ma~,.alnS\ q~e dans 1A.vey,r0n dans les mares
de Sainte-Croix (Bras, Soulie en octobre 1903).

SIDERI'~'IS IIYS~OPIFOLIA L. -- 1\veyron : Pen­
tes calcaires boisées du Causse No~r, à l'ouest
de Peyrel~~u, en face des villages de Liaucous
et Nlostu~J?uls,' nOO-ROO mètres. Juin-juillet.
Cette La~lee n est pas bien rare sur ces co­
teaux, ou mon collaborateur l'nbbé S 1·'d' . . 'j c e ou le ,en
découvrit des tiges .dess.échées pendant l'hiver

e 1900: Sous sa d~r~ctIon, j'en fis une abon­
~an~e récolte le 29 .lUJI1 de l'année suivante, et
J~ 1r "al. revue encore récemment. Ce qui Iait
1~~teret de ?ett.? découverte, c'est que le Side­
rilis hYSSoplfolta n'est pas connu ailleurs en-
,t~e les }\.lp~s et les Pyrénées. Notre plante·' du'
Causse, Noir es~, à peu près typique et corres­

.pond aux variétés a,!gusii[olia et pauciden­
tata du, ~r?drom. FI.. hisp . de Willk. et Lange,
~lle s elo~gne sensiblement soit de la race

. ~yrenaLca ,. POI~:" ~~oIt surtout de la sous­
e~spece s. Gulllonii 11mb., qui vient dansvles
Charentes, ,la Dordogne, le Lot, mais n'arrive­
pas dans 1i\vevron.

. x Bm;NELL;<\·'mCoulR ~1eek iAlha x grandi­
!lora). ~. Lozere : Gatuzièrcs; R5ü m. (Braun­
Blanquet).

x BRUNELLA CODIN.'E Sermon (alba x' hys­
sopifolia). Aveyron : Saint-Jean d'Aleas
prade de Caussanus et bords de fa route d~'
Massergues, 600 m.

~ BRUNELLA .GENTL\I'\.+:F0LIA Pau (hyss'opi­
f~lta x oulqariss. -- Ave vron : Saint-Jean­
clAleas, bords de la Prndc rlc Caussanus, sur
la '; route de St-PauL - Ces deux dernières.
Brunelles, d'abord observées en Espagne,
sont encore peu connues et demandent ·de
nouvelles recherches dans 119S Causses ainsi
que dans les. réf?lons du Midi et de l'Ou~st" où .
1eR. ihYSSO,ptfoha croît en compagnie des deux
autres espèces. Toutes les espèces de Brunel-
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les -s'hyhridant avec une extrême facilité',
quand elles vivent ?Il société, la. recherch,e de
leurs produits croisés est par-eillement a re­
commander.

Globularia nana Lamk, - Hérault : Cassa­
gnoles, rocailles calcaires au-dessus de Mas­
naguine, où il est abondant, 700-750 m. (Sou­
lié 1~,)08). - Dans cette localité située .à l'ex­
trêmité orientale de la Montagne NOIre,. le
Globularia nana constitue comme une avant-
.garde vers les Cévennes de la flore de~1 Corbiè­
res et des Pyrénées, où cette plante est abon­
dante. Nous possédons aussi dans nos grands
Causses cévenols le G. cordijolia L., dont le
G. nana est voisin. Ce sont pour moi deux es..,
pèces bien distinctes, parfaitement ca~acté­

risés et non reliées entre elles par des Inter­
médiaires, quand elles croissent isolément,
comme chez nous. Dans les Pyrénées et les
'Corbières, le G. nana seul s'hybride avec le
G. vulgaris et le (;'. iiudicaulis pour f?rmer les.
(;. Galissieri Giraud. et G. [uxeensis Girau­
dias, que nous avons assez fréquemment ob­
servés.

RUMEX LO~GIFOLIuS DC. (R. domesiicus
Harm.). - Mnssif de l'Aigoual, ruisseaux et
prairies humides, entre 1.100 et 1.300 m.
Gard: Piélong; Moutals, près la maison fores­
tière; Valut de la Dauphine. Lozère : ruisseau
des Fons; alluvions de la J onte près Savinsac,
à 750 mètres (Braun-Blanquet). .

C'est à l'intelligente sagacité de notre con­
frère suisse que nous devons la connaissance
.do cette espèce horéale, encore fort peu con­
nue des botanistes français. Indiquée dans les
monts Jura comme subspontanée, elle a été
signalée par quelques. auteurs. sur di,;~~s
points des Pyrénées: mars personne Jusqu ICI,

il notre connaissance, ne l'avait observée dans
le Massif Central. On pourra la reconnaître
aux caractères suivants : Plante robuste de 1
il 2 mètres, à rameaux ascendants; feuilles in­
férieures allongées, ovales-oblongues aiguës,
rétrécies inférieurement et arrondies ou un. peu
en cœur à la base, les supérieures pétiolées;
pétioles plans en d(\SSllS, munis de chaque
c-ôté d'une marge saillante, ; verticilles fournis.
non feuillés, en panicule dense, ovoïde dans
son pourtour; valves fructifères presque
aussi larges que longues,· ovales en cœur, en­
tières ou denticulées, toutes dépourvues de
granule.

, (à suivre) H. COSTE.'

::BI:B:LIOG-~-A.PHI:EJ

l\.'RNAUD (G.). - Etude sur les champignons
parasites. (Parodiellinacées, inclus Erysi­
phées.) - Paris, impr. et libre agricole de
l'Institut national agronomique, Maurice Men­
del, éditeur, 58, rue Claude-Bernard. 1921
(12 mai). In- 8, 115 p. et 1.0 planches,

LÈBRE (Emile). - L'Olioier; ses origines.
- Aix; librairie Makaire-Vadon, 1921; 39 pa-
ges in-8°. .

Touchant l'apparition préhistorique de
l'Olea europœa I~., l'opuscule de ~1. Lèbre
contient un examen des manières de voir de :
1° Alphonse Del Candolle, Origine des Plan­
tes cultivées; 2° Gaston De Saporta, Rapports
de l'ancienne flore avec celle de la région pro­
vençale actuelle; ao Marnac et Reynier, Flore
des Bouches-du-Rhône, Première Partie (ou­
vrage d'après lequel la vraie patrie de cet ar­
bre serait encore inconnue). L'auteur conclut
à l'incertitude que le berceau de l'Olea euro­
pœa soit fi.xable à l'unique zone « de la Sy­
rie vers la Grèce (côte méridionale de l'Asie
Mineure et Archipel) » et qu'il se soit produit
une simple « naturalisation subséquente en Sj-.
cilc, Toscane et France méridionale », comme
l'a soutenu TJe Candolle, op. cii., en 1883. Pa­
reille explication phytogéographique semble à
NI. Lèbre plus ou moins sûre, en ce qui con­
cerne les environs d' Aix où De Saporta a si­
gnalé des empreintes fossiles d"Üliviers ter-
tiaires. Alfred REYNIER.

LÈBRE (Emile).- Petite Histoire et Flore
des rues d'Aix-en-Provenre. Première Partie,
1920; 155 pages in-8°; librairie Makaire-Va­
don.

Aix, ancienne capitale de la Provence,avait,
naguère' encore, pour ses rues peu passantes,
certain renom de solitude médiévale :

Entre les pavés d'Aix germe et croît l'herbe
[verte !

(Jean AICARD.)

Sur divers points de l'agglomération urbaine
les cantonniers n'arrivaient pas à extirper ces
tenaces gazons !

Jamais aucun des botanistes locaux ne jeta
l'anathème sur pareil envahissement de plan­
tes anthropophiles et synanthropes.Nous aussi
sommes heureux d'apprendre qu'en se prome­
nant dans la portion aixoise dite «vieille ville»,
NI. Lèbre a noté une cinquantaine (plût à la
déesse Flore qu'il y en eût davantage !) d'es­
pèces dont il donne les noms latins, français,
provençaux, vertus médicales, usages écono­
miques, etc. L'actuelle demi-centurie de ces
hôtes intéressants aura bientôt comme suite
une liste de ce que l'on peut mettre! en' herbier
sur les places, boulevards, rues de la seconde
portion (« moderne ») d'Aix; bon accueil lui
est d'avance assuré. .

Alfred REYNIER.

~1. GERBAULT a publié dans le « Bulletin de
la Société Linéenne de Normandie » une note
intitulée.« Sur le Sedum acre de la Hague ».

L'auteur rappelle d'abord, chose connue de­
puis longtemps, le caractère méridional de la
Flore de la Hague, fait expliqué par le voisi­
nage du ,Gulf-Stream.
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Journal des Naturalistes excursionnistes

Le 24c Bulletin de la Société Botanique et
Géologique. du Var et de la Corse vient de pa­
raître': Le Gagea foliosa (Rouy); les Lavan­
des; I'Orobanche picridis, etc.

~10LLIARD. --- Nutrition de la plante, Echan-·
ges cl'eau et de substances minérales. {12/18,56

•

/.00 p. (450 gr.). Br. : 10 Ir.: cart. : 12 fr.
(~. ])OIN. Ed.iteur.

llENRY (Yves), - Eléments d'agriculture
coloniale. Plantes à huile, par Yves Henry, in­
génieur agronome, inspecteur général de
l'agriculture aux colonies. - Paris, .impr. La~t

hure; libre Armand Colin, 103, boulevard St­
:\lichel. 19?1. 'C17 juin).ln-16, 224 p. avec fi-­
gures, 5 fr. - Collection Armand Colin (sec­
tion d'agriculture). N° 5.

E. WUITNEH. --- Les Algues marines des cô­
des de France (Manche et Océan). Lib. Leche­
vallier, 12, rue de Tournon, Paris; 230 pages,
140 fig., 112 planches dont 96 coloriées, car­
tonné fers spéciaux, ] 5 Ir.

Ce petit volume pourrait être intitulé : Livre
de poche du collecteur d'algues marines, C'est
en effet le but qu'il veut réaliser. Il est divisé ,
en quatre parties : 1° récolte des algues Wtâ'ri~~ .t~.lt·l

nes; ;.!O étude des algues marines; 3° leur uti- .
lisation; 4° description de 112 espèces choi- t
sies parmi les plus communes. Cette quatrième ,_
partie, de beaucoup la plus importante, corn- ~~
p!'cnd 112 planches, accompnrrnées chacune
d'une page de texte explicatif suffisamment.
détaillé pour permettre de faire de bonnes dé­
terrninat.ions. ~1. WUITNERaime' passionné-
ment les algues marines; il a essayé de les
faire aimer, il y réussira.

G. BI~lONT.

Agen. - Imprimerie Moderne. 43, rue Voltaire.

les montagnes. d'Ecosse et du Cumberland
(Angleterre), , .

G., BIMONT : Guide du botaniste herborisant
aux environs de Paris. - III. Forêt de
Hambouillet (suite) : Le Perray, étangs du
Perray et de, Hollande (suite et fin)~

Notes botanique : Au sujet de Juncus tenuis
Willd., récolté à Meudon.

Le Directeur-Gérant du Monde des Plantes: CH. DU'FFOUR.

CAl\;ICS (E.-G.) et CAMes (.\.). - Iconogra­
phie des orchidées d'Europe et du bassin mé­
diterranéen, par E.-G. Camus, lauréat de
l'Institut, Académie des sciences, avec la col­
laboration pour I'anatomie de A. Camus, lau­
réale de l' Académie (Académie des sciences).
Explication des planches. - Heidelberg (Ba-­
de), impr. Winter. Paris, Paul Lechevallier,'

'éditeur, 12, rue de Tournon. 1921. In~4, 72 p.
et album de 122 planches.

N°'5. Août 1908.
G. BIMONT : Guide du botaniste herborisant

dans la région de Paris. - III. Forêt de
Hamhouillet : 1. Rambouillet-Poigny., Gui­

poreux; 2. Montfort-l'Amaury. Etang' des Mo-
rues. Le: Chêne. Rogneux; 3. Le. Perray.

Etangs du Perray et de Hollande.'

N° 6. Septembre 1908. ,
R. LE CESVE : 'Une ~xcursion botanique dans

\1. l~ERBA1.iLT a fait paraître, dans le Bulle­
tin de la Socité Botanique de France, un~ no~e

intitulée « Forme heterophylla du Linaria
Cinubolaria Miller ». Il a fait par~ de la dé­
couverte à Fresnay-sur-Sarthe (Sarthe), en
1915 d'une nouvelle variété du L. C. L'auteur'
nous' communique la diagnose latine de la
nouvelle variété. « Linaria (~Y1nbalaria Mill.
« var. heterojJhylia var. nov. A typo differt
« basillaribus foliis hederaceis, paucil?bati~;
« caulinaribus [oliis inieqris, lanceolaiis, a1L­
« quoiies hastalis. »

Il ajoute :. « Le caractère particulier. de cette
« Flore se dénote soit par la présence de spe­
« cies mér-idionaux, soit par la présence de
« subsfJecies différents de ceux qui représen­
« tent le species à l'intérieur des terres. »

« Il v aurait lieu dei rechercher s'il: y a eu un
« appel véritable de plantes mér~dion~l~s, ou
« s'il y a eu simple survivance, favorlse~ .par
« les conditions. locales, de plantes anterieu­
« res, à l'époque où le Canal n'existait. pas, où
« les Iles Anglo-Normandes se trouvaient rat­
« tachées au continent, où une végétation xé­
« rophytique prospérait dans la rég!on de
« Caen (CL plusieurs articles du Dr. Gidon au
« Bull. Soc. Linn. Normandie. ».

Suivent les descriptions, avec dessins ~
l'aplJui, du Sedum act e L. subspecies g~nuL­
ruuii Godron ( = S. acre L. [3 qenuuium
Godr.}, plante de la Hague, et Sedum acre 1..J.
subspecies sexangulare Godron ( = ~: a~r~ L.
ct sexangulare Godr.}, plaI~lte de l.lnt.erleur
(dans le Maine et la Haute-NormandIe).

N° 1. Avril 1908.
G. BILLIARD. - Florule du rocher des Evens

en face de Pornichet (Loire-Inférieure), 1p.

N° 2. h1ai 1908.
G. BILLIARD. - Florule du rocher des Evens

en face de Pornichet {Loire-Inférieure (suite
et fin), -L:'p.

G. BIMONT. ~ Guide du Botaniste herborisant
aux environs de Paris. - II. Coteaux de
Limay, près de Mantes (Sein~-et-Oise), 3 p.

N 3. Juin 1908.
G. BIMONT et F. LAPLACE. - Guide du Bota­

niste herborisant aux environs de Paris . ­
II. Bouray, Lardy-Janville Seine...et-Oise),
2 p.
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